
 

Marche d’automne du 5 au 12 septembre 2021 

Marcheur, tes traces sont le chemin, et rien de plus. 

Antonio Machado 

 

u 5 au 12 septembre 2021, les Amis de la marche d’automne, poursuivent le chemin d’Arles. 

mmenés par Jean-Pierre, nous commençons par visiter le vieux Valence qu’il avait, la veille, 
savamment étudié virtuellement pour nous. 

 

raiment heureux, pèlerins et pèlerines, anciens et nouveaux, s’engagent le long du Rhône, 
côté ardéchois, jusqu’à La Voulte, puis passent la nuit en Drôme, à Le Pouzin.  

près avoir franchi le pont dans la brume matinale, nous retrouvons l’Ardèche. 

e chemin est alors boisé et escarpé et nous mène au temple protestant de Brune où nous 
sommes chaleureusement accueillis par le Conseil de paroisse. 

nsemble, nous partageons le toujours délicieux buffet de Katherine et Murielle, dans la 
fraîcheur du temple. 

ous vivons la méditation quotidienne de René dont le thème cette semaine est « le respect », 
ainsi que celle du Pasteur. La Présidente de paroisse nous parle de la réhabilitation du chemin 
des Huguenots qui croise celui de St Jacques à Brune. 

ruas, est le point de départ de notre 3ème jour. Nous commençons par la visite de l’Abbatiale 
St-Marie, joyau de l’art roman avec comme particularité, une tribune monastique permettant 
de séparer les moines priant à l’étage, des fidèles vénérant  les reliques sous les arcades. 

nsuite nous retrouvons le Rhône jusqu’à la centrale nucléaire de Cruas-Meysse. À la pause de 
midi, les inconditionnelles de la baignade ont le privilège de se rafraîchir dans le Rhône car 
Rochemaure, protégée par St-Jacques, n’est pas loin. L’excellent repas du soir est possible 
grâce à l’endurance de Murielle, notre chauffeur préférée. 

 

 la queue leu leu, sur la droite de la route, nous traversons Le Teil,  ville encore marquée par 
un récent tremblement de terre. Nous quittons le bitume pour des chemins forestiers avec 
voûtes végétales majestueuses comme des nefs de cathédrale.  

 

es couleurs, les senteurs et les lumières des paysages ardéchois nous comblent de bonheur et 
nous mènent jusqu’au pont romain, à l’entrée de la petite ville de Viviers. 

rrivés trop tôt à l’ancien séminaire Charles de Foucault, nous sommes invités par Nadine pour 
l’apéro. 
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ette étape, qui commence sous une petite pluie, nous conduit dans les sous-bois, par le vallon 
de l’Enfer, que chacun traverse sans crainte. C’est  ainsi que nous arrivons sous le soleil, au 
bourg moyenâgeux de St-Montan. 

oo ! surprise, La Fée Verte du Val-de-Travers sort du sac de Myriam, pour l’anniversaire de 
Jean-Claude. 

 la place de la sieste, une bonne grimpette nous facilite la digestion.  Le chef dit : « tant que 
ça batôille, tout va bien, on peut garder le rythme. Si je n’entends plus rien, mieux vaut ralentir 
... » 

ythme soutenu, longue descente jusqu’à Bourg-St-Andéol et joyeuse arrivée au Clos des 
Oliviers.  

ristement, nous chargeons pour la dernière fois les bagages savamment rangés par Murielle, 
dans le van. 

éunis à nouveau, nous cheminons par monts et par vaux jusqu’à la chapelle St-Julien pour y 
chanter ULTREIA, E SUS EIA !   

ncore une descente, au fond du lit d’un torrent asséché, pour atteindre St-Martin-d’Ardèche 
où un somptueux buffet nous attend dans un cadre idyllique. Les baigneuses peuvent y 
comparer l’eau de l’Ardèche à celle du Rhône. 

ltime pont suspendu, et nous voilà dans le Gard pour une longue montée dans la garrigue 
odorante et sous le cagnard ! 

oudain, dans la descente, à l’orée du bois, ô mirage, la Chartreuse de Valbonne ! 

t bien sûr, le dernier à l’apercevoir est Louis, toujours à l’arrière du groupe, fidèle, patient, 
attentif à ce que personne ne s’égare, comme le meilleur des patous. Il nous donne la joie 
d’arriver tous en forme à notre but. 

 

Nous ne dirons jamais assez merci à celles et ceux qui se sont investis pour que cette semaine 

soit un pur bonheur. 

 

 

Je pose le pied délicatement sur la terre, sachant que je marche sur une terre magnifique. 
Thich Nhat Hanh 

 

        

 

 

 

 

Anne Nally et Isabelle Langer Bossy, septembre 2021 
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